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============ 

 

Sur la dualité dynamique et ses multiples aspects ou conséquences  
 

D’entrée de jeu, la quatrième de couverture annonce le thème majeur qui sera développé 
dans cet ouvrage : 
 

Extrait : Steiner décrit ici la dualité présente dès les origines entre Abel et Caïn, 
entre les fils des dieux et les fils du monde physique, l’« esprit féminin » et l’« esprit 
masculin » (…) 

 
Presque toujours, dans l’Ancien Testament, les patronymes correspondent à des pseudo 

personnages ; Abel et Caïn n’y échappent pas. Ils personnifient deux facteurs indissociables, 
en permanence à l’œuvre dans l’univers manifesté. À la lumière du code alphanumérique des 
authioth (les prétendues « lettres » hébraïques) l’« équation » Abel est en rapport avec une 
expansion, tandis que la compression caractérise celle de Caïn. Ces deux tendances inverses 
— centrifuge et centripète — s’équilibrent dans Shet (le troisième « fils » d’Adam), 
fondement à partir duquel s’effectuera toute la descendance des patriarches. La compression 
engendrant ce qui est corpusculaire (donc ce qui se voit, se touche, etc.) et l’expansion ce qui 
est ondulatoire (dans la majorité des cas imperceptible), il n’est pas étonnant que, dans le 
mythe, Caïn « tue » son frère Abel. 

 
Dans un processus cosmique 

gouvernant tout ce qui vit ici-bas, et 
portant le nom de métabolisme, ces 
deux phases de désorganisation-
organisation deviennent respective-
ment le catabolisme et l’anabolisme. 
Ce mécanisme universel régit non 

seulement la biologie, mais également toutes les activités individuelles et collectives des êtres 
humains. C’est précisément ce que Rudolf STEINER va nous montrer avec brio, dans La 
légende du Temple et l’essence de la Franc-Maçonnerie. 

http://www.editions-novalis.com/
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Tout au long de vingt causeries — dont l’alléchant résumé est disponible en ouvrant le lien 
suivant : http://www.eurythmiste.be/Librairie/Livres/adulte/2276.htm — l’auteur va relater, 
en termes parfois redondants pour qu’ils se gravent en mémoire, les divers aspects religieux, 
mythiques, initiatiques, politiques et ontologiques de ce métabolisme (au sens global du 
terme). Dans ce qui va suivre, n’oublions surtout pas que ces conférences furent prononcées à 
Berlin, entre le 23 mai 1904 et le 2 juin 1906. Du coup — en ce début du XXI° siècle — 
certains morceaux prennent un relief saisissant, pour ne pas dire prophétique. 

 
À titre d’exemples, voilà quelques passages tirés de deux exposés seulement, les autres 

étant à l’avenant. 
 

1 - Le manichéisme (11 novembre 1904). 

 

Avant de parler de la Franc-Maçonnerie qui va en découler, STEINER précise : 
 

Un courant spirituel (…) important (…) était celui du manichéisme. 
(…) Ce que j'ai à dire à ce sujet est lié à différentes choses qui ont leur prolongement dans la vie 

spirituelle du présent et de l'avenir. 
 

Toujours à propos de ce même dualisme, il ajoute : 
 

 Au Moyen-Âge, les Albigeois, les Vaudois et les Cathares en sont le prolongement. En font 
également partie l'ordre des Templiers,  

dont il faudra bien entendu parler à part, et de même — par un étrange enchaînement de 
circonstances — la Franc-Maçonnerie. 

 
Illustrant l’éternel jeu des inverses, il indique : 

 
(…) ce manichéisme (…) doit rassembler les hommes  

qui donneront à l'avenir un réceptacle approprié.   
(…) le manichéisme enseigne que le mal est éternel tout comme le bien (…) 

 le mal en tant que tel n'aura pas de fin. (…) 
 il a la même origine que le bien (…) 

Qu'est-ce que le mal ? Rien d'autre qu'un bien qui ne vient pas à son heure. 
 (…) Comment devons-nous nous représenter la collaboration du bien avec le mal ? 

Nous devons nous l'expliquer par l'accord harmonieux de la vie et de la forme. 
Si elle (la vie) apparaît sous une forme limitée, c'est parce que,  

vie fluant de toutes parts, elle rencontre un obstacle. 
 Il n'existerait pas de forme si la vie n'était pas arrêtée,  

retenue dans sa force s'écoulant dans toutes les directions. 
 

Quant à la permanence du manège : 
 

Vous comprendrez maintenant pourquoi saint Augustin, l'esprit le plus éminent de l'Église 
catholique, qui a créé dans sa Cité de Dieu la forme même de l'Église, la forme du présent, pourquoi il 
devait nécessairement être l'adversaire le plus violent de la forme qui prépare l'avenir. Deux pôles se 

font face : Faustus et saint Augustin. Saint Augustin, qui s'appuie sur l'Église dans sa forme présente ; 
Faustus, qui veut préparer en l'homme le sens de la forme de l'avenir. 

Telle est l'opposition qui s'est développée aux IIIème et IVeme siècles après le Christ. Elle se maintient 
et trouve une expression dans la lutte de l'Église catholique contre les Templiers, les Rose-Croix, les 

Albigeois, les Cathares, etc. 

 

Ô, petite équation-solution : 

! 

1 =  n  "  
1

n
, quand livreras-tu ton secret salvateur ? 

http://www.eurythmiste.be/Librairie/Livres/adulte/2276.htm
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2 - L'idée d'évolution et d'involution (23 décembre 1904). 
 

Encore le jeu des contraires, pas commodes à unifier au début : 
 

(…) en apparence un axiome paradoxal : 
ce qui contribue à maintenir la conscience d'un être,  

c'est tout ce que fait cet être  
sans avoir en vue de développer sa propre conscience. 

 
 (…) être actif de façon désintéressée est quelque chose  

qui a fait partie de la Franc-Maçonnerie !  

Sur le véritable occultisme : 
 

(…) toute science occulte consiste en la connaissance de la nécessité d'agir  
de façon désintéressée en dehors de soi-même pour avoir en soi-même 

 la plus grande intensification de sa conscience. 

 
Sur l’intégration de nos composantes : 
 

De même que sont actuellement déployés autour de vous  
le monde minéral, le monde végétal, le monde animal,  

de même étaient déployés autour de vous  
le monde de l'âme et le monde de l'esprit. 

Et ce qui était autrefois à l'extérieur, c'est maintenant votre âme : 
 vous avez intériorisé ce qui était tout d'abord extérieur. 

  
Voilà de nouveau la centripétence et la centrifugation : 
 

L’involution, c’est le fait d’aspirer, l’évolution, le fait de redonner. 
 

Après Hiroshima et Nagasaki, comment ne pas s’interroger sur cette prémonition ? 
 

on en arrivera effectivement au point où l'on sera en mesure d'agir jusque dans l'atome. 
 À partir du moment où l'on pourra comprendre le lien de substantialité  

entre la pensée et l'atome, on comprendra aussi bientôt comment agir sur l'atome. 
 

Voilà qui ressemble fort à ce qui se constate depuis quelque temps déjà : 
 

La ruine de notre race-racine actuelle sera provoquée par le manque de moralité.  
La race lémurienne a péri par le feu, la race atlantéenne par l'eau ; 

 la nôtre périra par la guerre de tous contre tous (…) 
 

Serait-ce la recette ? 
 

Le mystère du mystère est donc que l'homme sache tenir secret son ego,  
qu'il considère comme déterminant non pas son ego, mais ses actes.  

Le véritable mystère du mystère, c'est son faire et la victoire de l'acte sur l'ego. 
 

Enfin, voilà qui incite fortement à réfléchir : 
 

Pour produire cet équilibre, il faudra effectivement des guerres sanglantes,  
puis des guerres qui se présenteront sous forme de guerres économiques, (…).  

Si ne se produit alors pas l'ennoblissement des mœurs,  
cela mènera aux choses les plus brutales.  

Cela viendra d'ailleurs, de même qu'est venue pour les Atlantes la catastrophe de l'eau. 
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À l’aube de ce changement d’ère que l’on sent pointer à l’horizon, des organismes ayant 
pignon sur rue — comme le Temple ou la Franc-Maçonnerie — ont-ils encore leur raison 
d’être ou bien sont-ils définitivement caducs ? Selon son point de vue, chacun répondra.  

 
Quelque part sur Terre — grâce à des maçons franchement qualifiés — faut-il à nouveau 

bâtir un Temple de pierre, analogue à celui de Salomon ? Certains y songent peut-être. 
 

En tout cas — prenant à leur compte ce que dit Rudolf STEINER :  
 

« Et ce qui était autrefois à l'extérieur, c'est maintenant votre âme : 
vous avez intériorisé ce qui était tout d'abord extérieur. » — 

 
d’autres ont l’intime conviction qu’il s’agit à présent d’états de conscience à développer, puis 
à mettre en œuvre dans un comportement journalier. Nul doute qu’ils psalmodient alors le 
verset 1 du Psaume 115, comme le faisaient jadis les Templiers :  
 

Pas pour nous, Éternel (howhy), pas pour nous, 
mais pour faire honneur à ton nom, 
donne cours à ta bonté et à ta vérité. 

 
À ceux-ci, La légende du Temple… par son approche plus poétique que scientifique, sera 

profitable au plus haut point. En effet, le parcours de ces quatre cents pages obligera le lecteur 
attentif à découvrir l’obstacle insurmontable contre lequel l’auteur s’est heurté, à savoir : 
l’usage obligatoire d’une langue inadéquate au sujet abordé, qu’il s’agisse du français ou de 
l’allemand. Rudolf STEINER en était d’ailleurs tout à fait conscient, si l’on en juge par ce 
passage extrait d’un autre de ses ouvrages : COMMENT ACQUÉRIR DES CONNAISSANCES SUR 

LES MONDES SUPÉRIEURS ou « L’INITIATION ». 
 

 Si le candidat qui a subi l'épreuve du feu veut continuer d'avancer dans son entraînement, 
il faut que lui soit révélé le « système d'écriture particulier » en usage dans la discipline 
occulte. Les véritables enseignements occultes sont rédigés dans cette écriture, car ce qui 
constitue le caractère « caché » (occulte) des choses ne peut par définition s'exprimer ni par 
les mots de la langue commune, ni par les signes de l'écriture courante. Ceux qui ont reçu 
l'enseignement des initiés traduisent de leur mieux en langue commune les leçons de la 
sagesse. L'écriture occulte se révèle à l'âme qui acquiert la perception spirituelle ; les 
caractères en sont toujours gravés dans le monde de l'esprit. On ne l'apprend pas comme une 
écriture artificielle. Dans l'âme où grandit la connaissance clairvoyante, objective, une faculté 
se développe, une force la pousse à déchiffrer les phénomènes et les êtres spirituels comme 
les caractères d'une écriture. Il pourrait se faire que cette force, avec « l'épreuve » qu'elle 
comporte, s'éveille tout naturellement au cours du développement intérieur. On parvient 
pourtant plus sûrement au but en suivant les indications des occultistes versés dans la lecture 
de ces caractères. 

 
La légende du Temple… prodigue à tous un texte évocateur qui « déverrouille » l’esprit, en 

quelque sorte. N’est-ce pas une bonne préparation pour éventuellement aller au-delà (rvA, 
dans l’idiome d’Abraham) ? 


